
Au xixe siècle, les Eaux et Forêts 
et les Ponts et Chaussées rivalisent 
d’arguments pour faire valoir 
le rôle bénéfique des forêts sur 
l’environnement et le climat. Jouant 
sur la fibre émotionnelle de l’opinion, 
ils n’hésitent pas à prédire les pires 
catastrophes, associant le déboisement 
à la décadence et à l’effondrement de 
la société. Leur récit pourrait sembler 
faire écho au discours environnemental 
contemporain, alors qu’il est en réalité 
un plaidoyer pour la modernité et 

l’abolition de toutes les pratiques traditionnelles.
La relecture stimulante de cette controverse sur le rôle des 

forêts est une invite à débusquer, derrière les apparences, les 
intérêts en jeu de tout discours catastrophiste environnemental, 
les liens entre savoir et pouvoir, entre conservation et 
développement.
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